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attirerions par là plus de monde et de capitaux ce qui, ajouté à notre industrie 
du tourisme, donnerait des résultats durables et permanents au bénéfice de 
notre population canadienne. Un tel programme exigerait la collaboration 
de tous les organismes intéressés.

Le Comité s’intéresse également aux Canadiens émigrés aux Etats-Unis et 
vous en avez un état dans votre compte rendu. J’aimerais y voir ajouter un 
état des citoyens américains émigrés au Canada. Il montrerait que de 1901 
à 1945 un total de 1,465,001 nouveaux immigrants sont venus du sud de la 
frontière au Canada et donnerait une idée plus exacte de nos pertes.

L’hon. M. Horner: Un grand nombre des nouveaux immigrants sont retour­
nés aux Etats-Unis.

L’hon. M. Roebuck: Un grand nombre de personnes qui ont quitté le Canada 
y sont revenues.

M. McGowan : Personne ne niera qu’une partie de notre population est 
passée aux Etats-Unis, mais il serait futile d’établir une corrélation entre cette 
perte et notre propre programme d’immigration. Les Etats-Unis sont le fruit 
d’un programme d’immigration et d’expansion et le progrès qui en est résulté 
a créé de nouvelles sources d’emploi, particulièrement pour les ouvriers spécia­
lisés. Dans l’étude de ce problème, certains faits ressortent clairement. C’est la 
lenteur cle la mise en valeur des ressources au Canada et l’existence d’avantages 
industriels plus grands aux Etats-Unis qui ont poussé un grand nombre de nos 
citoyens à s’expatrier. Il était peut être inévitable que nous subissions des 
pertes, mais il est intéressant de noter également que les plus grands mouve­
ments ont eu lieu dans les provinces Maritimes et la province de Québec, où 
l’immigration s’est faite au-,ralenti. Je crois qu’il y aura toujours un mouve­
ment de la population entre nos deux pays et notre plus grand espoir est que 
notre propre expansion future devienne un attrait pour un plus grand nombre 
de personnes qui pourraient facilement s’adapter à la vie canadienne.

Ceux qui discutent l’immigration de la population canadienne laissent 
l’impression que les Etats-Unis ont pu retenir tous leurs immigrants. Ce n’est 
pas la vérité. J’ai avec moi un tableau montrant l’augmentation nette de la 
population aux Etats-Unis résultant des arrivées et départs d’étrangers pour 
les années financières terminées le 30 juin, de 1908 à 1924.

Je me permets d’appeler l’attention des honorables membres du Comité sur 
le tableau intitulé “Augmentation nette de la population résultant des arrivées 
et départs d’aubains pour les années financières terminées le 30 juin de 1908- 
1924. Ce tableau est intéressant parce qu’il indique une diminution de la popula­
tion immigrante d’une année à l’autre, en raison de la situation économique. 
Les premières lois s’inspiraient d’un programme visant à faire exécuter le travail 
ardu aux nouveaux immigrants pendant que la population plus âgée montait 
dans l’échelle sociale. En mai 1921, la première loi de contingentement fut 
adoptée et, comme vous le voyez, il n’y a pas eu de diminution sensible dans 
le nombre d’arrivants. En 1924, la loi Johnson a été adoptée et le contingent 
baissait de 3 à 2 p. 100. Enfin, en mars 1929, le nombre total d’immigrants 
de chaque année a été établi par contingentement à 150,000.

On a aussi prétendu que l’immigration fait baisser le niveau de vie et force 
notre propre population à s’établir ailleurs. A mon avis, rien ne le prouve. 
La majorité admet que les chances d’emplois et notre niveau de vie sont beau­
coup plus élevés aujourd’hui avec une population de 12 millions d’âmes qu’avec 
une de 6. Un enquêteur aux Etats-Unis a fait remarquer que les dix Etats 
de l’Union américaine où le pourcentage d’immigrants est le plus élevé par 
rapport à la population ont eu un revenu par tête deux fois plus élevé que les 
dix Etats où le pourcentage était le moins élevé. Il est logique de supposer 
qu’une population plus forte et une économie progressive amélioreront les chances 
d’avenir de notre population. Nous devons reconnaître aussi que le Canada est 
considéré aujourd’hui comme l’un des pays du monde où la population est trop


